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GESTION DE LA FAUNE 

Le mouflon en Ardenne : contresens 
écologique ou enrichissement de 

la faune autochtone ?1 

par 
Manuel de T ILLESSE2 

SUMMARY : Mouflon in the Ardennes, ecological blunder or native 
fauna enrichment ? 

To begin wi th , a short quantitative desc ription of the Ardennes' mouflon 
population is made. Before develop ing the arguments for and agai nst the intro­
duction of the mouflon in the Ardennes, a general survey of the present know­
ledge concern ing the systematic position , the situation in the world and the eco­
ethology of the spec ies is g iven. 

The main interest in introducing the mouflon in the Arden nes is to hunt it. 
O the r interests are indicated, such as : utili sation of unoccupied ecolog ica l s ites , 
tourism, improvement of the ov ine breed, mouflon breed ing fo r veni son, or the 
use of this herbivorous like an auxi li ary of forestry activiti es. 

The biological risks are treated first ; the genetic pollution and the exces­
sive shooting which could have e limi nate the cors ican population . Then eco­
ethological risks are discussed : cu ltu ra l pollution , sanitary ri sks, native species 
excl us ion and impact on the vegetation. 

RÉSUMÉ 

Une brève des cr i pLion quantitative des popu I ar ions ardenn a ises du 
Mouflon de Corse est fa ite pour commencer. 

On donne éga lement un aperçu des conna issances actuelles sur la positi on 
systématique, la situation dans le monde et l 'éco-éthologie de cette espèce. 

Pour éva lue r l 'opportunité du maintien ou du développement du mouflon 
dan s les forêts a rde nn aises , les arguments pour ou contre l ' introduct ion de 
l 'espèce sont exposés. 

Le principa l inté rêt rés ide dans sa chasse. En opposition, les ri sq ues bio­
logiques e t éco-éthologiques sont examinés. 

1 Manuscrit reçu le 14 avril 1993; accepté le 15 juillet 1993. 
2 A llée de la Peupleraie, 19, 1300 WAVRE. Be lg ique. 

Ce trava i l es t ex trait d ' un mémoire de fin d·études réali sé à 1·université de Louvain sous la 
d irec ti on du Prof. Simon de CROMBR UGG HE. 
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1 ntroduction 

L ' opinion publique prend rapidement consc ience que nos actions doivent 
être réfl échies quant à leurs conséquences sur les re lations entre les organismes 
e t le milieu . Si le s avi s di ve rge nt e nco re sens ibl e m e nt s ur ! 'ampleur de s 
problèmes écologiques, plus personne aujourd 'hui ne conteste leur existence. U n 
de ceux-ci résulte parfois de l ' introduc tion d 'espèces animales ou végétales. 
Se lon ELTON ( 1958) , plu s de 200 es pèces de m ammi fè res ava ie nt déj à é té 
introduites dans le monde avant 1958 . Les rés ultats o nt é té va ri ables, m ais 
souvent négatifs ou catastrophiques d ' un po int de vue écologique et entraîne nt 
de nombre uses di scuss ions. De plus, à une époque où les opposants à la chasse 
sont de plu s e n plu s véhém e nts e t nombre ux , l ' introduc ti o n d ' un e es pèce 
animale exotique, princ ipa lement à des fins cynégétiques, soulève bon nombre 
de controve rses. 

Mouflon feme lle , à cornes (Herbeumont, hiver '92- '93). 
(Photo: Luc J ACQU ES) 

M ais l 'acclimatat ion d 'espèces n ' a pas que des côtés négatifs . L ' introduc­
tion de nombre uses espèces de plantes culti vées, d ' essences foresti è res e t de 
que lques an imaux domestiques s'es t traduite par une plu s-value éco nomique 
indiscutable. 

Voil à posées les ra isons po ur lesque lles no us nous sommes proposés 
d ' approcher l' impact de l ' introducti on d u moufl on de Corse en Ardenne, dans le 
cadre d ' un mémoire de fin d 'études . 
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Historique des introductions 

Evolution quantitative des populations du mouflon en Ardenne 

De nombreux auteurs e uropéens ont déjà démontré la remarquable rusti­
cité et l ' adaptabilité du mouflon de Corse lorsqu' il est introduit dans un nouveau 
biotope. En ce qui concerne l'espèce e n Arden ne, ÜAUMERIE ( 1975), dans son 
mémoire de fin d ' études présenté à la Faculté des Sc iences Agronomiques de 
Gembloux , établit que le mouflon a trouvé un biotope qui lui convenait très bien 
au domaine des Epioux (Bertri x). Ce milieu permet au mouflon de sati sfaire to us 
ses besoins a limenta ires. Tant e n quantité qu'en qualité. D AUMER IE note a uss i 
que la prédation e nvers le mouflon est presq ue insignifiante. Les maladies épi­
démiques sont inex istantes. Le caractère accue illant du site des Epioux se traduit 
directement sur la corpule nce moyenne du mouflon , qui semble forte par rapport 
a cel le des suje ts vivant e n Corse, et sur la dynamique de population. 

D ' ailleu rs, si l' on accepte que la forme physiologiq ue de l' an ima l pe ut se 
traduire a u niveau de la croissance des cornes, il est à croire que les biotopes 
d ' Ardenne se trouveraient même parmi les meilleurs quant à le urs aptitudes à 
accuei llir le mouflon de Corse. Il est possible de situe r le mouflon « belge » du 
point de vue du nombre de trophées médaill és, par rapport au mouflon d 'autres 
pays d 'Europe. La comparaison de la tai ll e de la popul at ion de mouflons qu ' il 
faud ra it pour qu 'e lle obtienne une médaill e d ' or par an (se lon le système de 
cotat ion C.I.C.) met le mouflon« belge» e n chef de file: 

Belgique 1 médaill e d 'or/an pour 1000 tê tes; 
Ex-A ll emagne de l ' Est : 1 médaille d ' or/an pour 1500 tê tes ; 
France : 1 médaill e d 'or/an pour 1700 têtes. 

Notons que ce classement peut dépendre éga lement de la patience des chasseurs 
be lges (qui la isseraient vieillir les « mouflons d ' avenir ») a in si qu'à le ur 
propension à faire coter le moindre trophée. 
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Fig. 1. Evo luti on quantitative des populations du mou flon des cantonnernenls de Nassogne, 
Rochefort Libin , ainsi que de Bertrix, Florenv ille. Bouill on. 
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Des 9 sites où le mo uflon a é té acc limaté entre 1955 et 1982 : 

- 3 sites, dans les cantonnements de Nassogne e t de Rochefort, ont vu 
l 'é limination récente du mouflon à la demande du Service de la 
Chasse et de la Pêche. Il s'agissait de mouflons en parcs. Les dégâts 
sylvicoles obse rvés conduisant à cette demande d 'é limination du mo u­
flon étaient dus à une charge totale en he rbivores trop é levée. L'ani­
mal exotique a log iquement é té supprimé en premie r lie u ; 

- la population de Libin di sparaît par braconnage. Ces mouflons éta ient 
en parcours clôturé éga lement ; 

- les 5 autres sites voient leur popul ation stab ili sée ou en vo ie de stabili­
sa ti on . Le mouflon y est en parcours libre (canton ne m e nts d e 
Bertrix , Florenville et Bouillon). 

En conc lu s ion quant à l ' hi stori que des introduc tion s, le mouflon es t 
implanté en Ardenne depui s 1955. Il s'est acclimaté re lativement faci lement lors 
de ses introductions. L 'évolution de la population totale a été lente e t hés itante 
jusq ue vers 1980: d 'environ IO0 à 150 têtes de 1965 à 1980. Pui s la population 
est rap idement arrivée à 4 77 têtes de l 980 à 1990 : presque uniquement en par­
cours libre. Aujourd ' hui , le mo ufl on a même tendance à coloni ser des s ites vo i­
sins, au fur et à mesure du développement des ses populations. 

Deux jeunes mouflons mâles, de 3 à 4 ans (Herbeumont , hi ver ' 92- ' 93). 
(Photo : Luc JACQUES) 

E n Belgique, où l' introducti on est réuss ie depui s près de 40 ans, le mou­
flon reste très peu étud ié. Seu ls DAU MERI E, en 1974-75 , e t FICHANT, en 1975, ont 
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apporté leur contribution, res pectiveme nt, à la co nn a issance généra le e t à 
la connaissance de l ' alimentati on nature lle du mouflon aux Epioux. Tl pe ut donc 
être opportun de donner ici un ape rçu des conna issances actue lles sur l 'espèce e t 
de présente r l 'évo lution des popul ation s du mouflon en Ardenne, de pui s son 
introduction. 

Aperçu des connaissances actuelles 

Position systématique et position dans le monde 

Taxonomie et phylogenèse 

Le mouflon , le pachycère et le mo uton sont les troi s espèces du genre 
Ovis (l es ov ins). Malgré les grandes diffé rences morphologiques entre ces troi s 
es pèces , e lles sont parfaite ment interfécondables. Ce qui pe rm e t à certains 
auteurs de parler d ' une super-espèce Ovis. 

Le mouflon de Corse (Ovis ammon musimon P ALLAS, 181 1 ), est) ' une des 
sept sous-espèces du mouflon (Ovis ammon) di stinguées par PFEFFER (1 967). 
Ces di stinctions varient très fort d ' un auteur à l' autre, se lon leur conception de 
la notion d 'es pèce. Les limites e ntre de ux sous-espèces , voire e ntre de ux 
espèces, sont très diffi c il es à poser. D ' autant plus qu ' il ex iste une « variation 
c linale » po ur le mouflon : les caractè re s morphol og ique s é v o lu e nt 
g raduellement du sud-ouest au nord-est de son aire de répartiti on géographique. 

Le moufl on es t-il originaire de Corse, comme son nom l ' indiquera it ? 
Cela n 'est pas é vident. Il n 'a pas encore é té découvert de fossi les, ni en Corse , ni 
en Sardaigne. C'est pour ce la que certains auteurs estiment que les formes des 
î les médite rranéennes seraient o ri g inaires d ' anc iennes introductions du mouflon 
d 'Afghani stan, partiellement domestiqué. Le mouflon « de Corse » sera it donc 
une lignée sauvage issue de suje ts domestiqués, c'est-à-dire de moutons (encore 
primitifs). 

Par contre, d ' autres aute urs estiment que le mouflon de Corse peut à juste 
titre ê tre cons idé ré comme fai sant partie de la faune locale pour les rég ions 
a ll ant du milieu de la France aux fronti ères de l'Asie. Cette sous-espèce, ou un 
proche parent, devait avo ir co lonisé ces rég ions pendant le Plé istocène . Cette 
de rni è re époque glac ia ire, conjointement à la prédation excess ive du mouflon 
par le loup et l ' homme, n 'aurait laissé que des populations re liques en Corse e t 
en Sardaigne. Cette deuxième hypothèse se rait vérifiée s i des fossiles é taient 
découverts en Corse ou en Sardaigne. 

La taxonomie du mo uflon est donc encore incertaine et son origine l ' est 
to ut autant. 

Distribution géographique 
et évolution mondiale des populations 

Par rapport à la taxonomie ou la phylogenèse, la répartition géographique 
actue lle et l 'évoluti on mondia le des populations sont plus fac iles à cerne r. Le 
mo uflon de Corse es t introduit avec succès dans presque toute l 'Europe , au 
Tian ' -Chan ' (As ie centrale), aux î les Kerguelen (océan Indien) et au x Etats-U nis 
(dont les îl es Hawaï , le Texas et la Cali fornie). 
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L a popul ati on européenne du m ouflon de Corse est estimée par TR ENSE 

( 1989) à 55 000 tê tes. La popu l a ti o n mondial e pourrait ê tre es tim ée à 
83 000 têtes. en 199 1. Cette estimati on reste néanmo ins peu fiable. La fi gure 
c i-dessous illu stre l 'évo luti on de la popu lation mondi ale du mouflon de Corse. 
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Fig. 2. Evoluti on de la population mondi ale (N) d'O,-is a111111011 11111sinw11 (régress ion linéa ire:, 
partir de différentes données bibliographi4ues). 

Eco-éthologie 

Habitat 

L e mouflon est souvent considéré comme étant un an imal de montagne. 
L 'a ltitude n ' a aucune inc idence directe. On retrou ve des territoires co loni sés 
allant de la dépress ion Casp ienne, sous le niveau de la mer, à 5500 mètres d 'a lti­
tude, dans ! ' Himalaya. 

L e ty pe idéa l de terrain es t un espace très ouvert, avec success ion de co l­
lines et de plateaux , assez accidenté et couvert de végétati on herbacée ou bui s­
sonnante. L e mouflon reste peu ex igeant et très adaptab le à tous les genres de 
biotopes. En Europe continenta le, là o ù le moufl on a été introduit en milieu 
rorestier , c'est dans les rég ions acc identées à forêts claires et à nombreuses c lai­
ri ères o u pâturages ouverts qu ' il s'est le mieux développé. 

Du point de v ue de la nature du terrain , les so ls les p lu s favorab les sont 
ca ill o uteux o u sablonneux, ca lca ires ou granitiques, avec une pente suffi sante 
pour évacuer rapidement les eaux de p luie. 
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Alimentation 

L'étude de F ICH ANT (1 975), sur l 'alimentation automna le du mo ufl on aux 
Epio ux, mo ntre bien la tolérance écolog ique de ce ruminant du po int de vue de 
sa nutrition . Les végétaux consommés sont très va riés : feuillus, rés ine ux, he r­
bages, mousses et champignons. Les portions végéta les consommées sont e lles 
auss i très dive rses : tige, fleur, feuill e, ou fruit. Enfin , l 'a limentation est condi­
tionnée par !'étholog ie et non l' inve rse. Ce qui indique également que le rég ime 
alimenta ire du mouflon est très large. 

D 'après PFEFFER ( 1967) , le moufl on consomme 327 espèces de plantes 
existantes en Europe et n 'en rejette que 14 1. 

Rythme d'activité 

Le mouflon est princ ipa lement diurne. Mais on lui attribue, en Ardenne 
comme en Corse, des activités nocturnes éga lement. 

Déplacements saisonniers 

L 'homogéné ité des conditions de vie en Ardenne, due au fa ible déve lop­
pement a ltitudina l de cette région géographique, rend le dé placements des mou­
fl ons irréguli e rs e l quas i inexistants à cause de leur inutilité . Il s sont de to ute 
faço n très limités par l 'activité humaine (habitations, cl ôtures, .. . ). 

Reproduction 

La péri ode de rut débute in variabl ement à la mi -octobre . Pa r contre, la fin 
de cette pé ri ode semble moin s bien défini e dans le temps. Elle se situe entre la 
fin novembre et la fin décembre . Le rut dure donc de 6 à 10 semaines. La g rande 
durée de cette période n ' affa iblit pas les m âles, qui s'a limentent to ut à fa it nor­
maleme nt pe ndant ces 6 à 10 sem a ines . L ' idée anté rieureme nt ré pa ndue du 
moufl on mâ le qui « s ' iso le avec que lques feme ll es qu ' il dé fend avec fureur 
contre ses ri vaux, dans des combats où il se montre auss i agress if et hardi qu ' il 
est timide le reste de l' année», n 'est plus admi se aujourd 'hui . En fait , le m âle 
accompag nate ur d ' un g roupe de fe me lles change constamme nt ; les combats 
entre mâles ont généraleme nt li eu en l' absence de femelles à prox imité. Il s sont 
souvent spec tac ula ires , mais l' issue n 'est pra tiquement jama is fa ta le. Ces com­
bats sont ex pliquables par l'exc itabilité des animaux durant la période du rut. Il s 
ne sont pas motivés par la constitution d ' un harem , ni par l ' objectif d 'écarte r les 
rivau x. li est d 'ailleurs fréquent de vo ir de ux ou trois mâ les adultes vivant, en 
pé riode de rut , en parfaite harmonie au se in d ' un groupe de fe me lles ; o u au 
contra ire de les vo ir s'affronter en ple in été, en dehors de la pé ri ode de rut. 

Les feme lles ont général ement le ur premier je une à l ' âge de deux ans 
(maturité sex ue lle à un an et demi ), parfo is trois ans, e t continuent de se re pro­
duire tout au long de leur ex istence ( 14 - 15 ans). 

Vers le mo is d 'avril en Ardenne, après 5 moi s de gestation, les fe me lles 
mettent bas un agneau, excepti onne llement deux . A ce propos, une étude récente 
s ur la bi o log ie d e la re pro du c ti o n d u m o ufl o n d e Co rse, pa r ex am e ns 
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pos t-m ortem , dans le m ass i f de Caroux-Espinouse (Mass if central) n ' a déce lé 
aucun cas de gémellité sur 5 1 femelles gestantes examinées (CUGNASSE et a l., 
1985). Pourtant les jumea ux ex istent sans aucun doute chez le m oufl on . Le 
l 5 oc tobre 1990, deux em bryons presque ~, terme (s ic!) ont été trouvés dans une 
m oufl onne abattue près de Sugny (Bouillon). L es recherches b ibli ographiques 
m ontrent que les cas de gém ellité et de naissances hors sa ison sont rares, m ais 
ex istent indéniablem ent. 

Dynamique de population 

Selon les définiti ons de de CROMBRUGGHE ( 1989), le m ouflon fera it partie 
des animaux à stratég ie de reproduction « C », au m êm e titre que les autres 
grands herbi vores : 

- tendance à saturer le milieu ; 

- stabilité des effecti fs ; 

- espèce générali ste du point de vue alimentaire; 

- f écondité fa ible, m ais constante ; 

- espérance de v ie élevée, « turn-over » lent ; 

- activités principalem ent som atiques; 

- dy namique de popul ati on dépendant plus de la densité des animaux 
que de la capac i té d ' accueil du territoire. 

Cette carac téri sti que réduit le ri sque d ' une « ca tas trophe éco log ique » 
suite à l ' introduc ti on et l ' ex pansion de cette espèce dans un nouveau milieu. 

Comment apprécier en Ardenne, en 1991, 
l'introduction, le maintien et/ou le 

développement d'une espèce exotique 
comme le mouflon ? 

U ne confrontation des « avantages» et des « inconvénients » de l ' intro­
ducti on du m ouflon en A rdenne peut nous permettre d 'éva luer les conséq uences 
de son déve loppem ent et de conc lure quant à ! 'opportunité de son maintien. 
C i -dessous, ! 'énumération des avantages. 

Relevé des intérêts potentiels de l'introduction du mouflon 

Intérêt cynégétique 

Le goût si v i f qu 'ont les adeptes du m ouflon pour sa chasse s' en trouve 
acc rû dés l ors qu ' il s ' accompagne de l a conquête d ' un t roph ée env i abl e. 
L ' enq uête que nous avons effectuée en Be lg ique en 1990 et 199 1 à la faveur 
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d ' un mémoire de fin d 'études (de TILLESSE, 1991 ), montre qu ' il susc ite parfois 
des pass ions cynégétiques qui lui sont spéc ifiques, notamment parce q u ' il es t le 
seul g ibie r à cornes de l'Ardenne. 

Le mouflon peut se chasser à l'approche o u à l 'affût, ma is, e n Ardenne, il 
se chasse princ ipa lement en battue. Les habitudes peu marquées e t la mobilité de 
ce g ibie r rendent cette chasse p lus diffic il e qu ' il n 'y paraît. Le fait qu ' il so it 
principa lement d iurne y contribue auss i : les mouflons non remi sés e t a le rtés ont 
fréq uemment quitté les enceintes avant que tous les postes de chasse ne soient 
occupés. Fina lement, l'allure compacte et rap ide d'un troupeau de mouflons a 
désem paré bien des chasseurs , que se so it en chasse en battue o u en chasse à 
l 'affût e t à l' approche. 

Valorisation de niches écologiques inoccupées 

Les zones désertées par les ongulés autochtones en Ardenne ne représen­
tent pas une très g rande surface, mais e lles ex istent (escarpements de Haute e t 
Moy e nne Semo is notamment ) et pe uve nt être utileme nt exp lo itées par le 
mouflon. 

Intérêt touristique 

li es t indén iab le que la présence d u mouflon e n li berté en fo rê t so it 
susceptible de contribue r à attire r des tou ri stes, mai s son influence est d iffic il e­
ment quantifi able. Dans les montagnes de France et de pays de l ' Est , le mouflon 
fa it l 'obje t d ' un to uri sme cy négé tique parfoi s important e t économique ment 
inté ressant. 

Amélioration de la race ovine 

C'est uniquement dans les rég ions à c limat rude que le cro isement mou­
flon x mouton peut être reche rché pour la rusticité des hybrides obtenus. Pas en 
Belg ique. 

Elevage en vue de production de venaison 

La viande de mouflon nous a paru exce lle nte, bien qu ·e ll e so it souvent 
crit iquée. T out comme l'é levage du ce rf pour sa venaison, l' é levage du mouflon 
pourra il prendre de l ' importance quand les a priori sur le goût de sa chair seront 
dé passés. 

Intérêt comme auxiliaire sylvicole 

En France, dans le Morvan , le mo uflon a é té utili sé comme moye n de 
dégagement de plantati ons de DOUGLAS. Le forestier avait trou vé, dans l'emploi 
d u mouflon , un moyen par leque l les investissements éta ient minimi sés et par 
leque l son souc i éco logique é tait sa ti sfa it (dégagement non chimique). Cet 
exemple n 'est év idemment réali sab le que dans ce rtaines conditio ns b ie n précises 
e t ne constituera jamais une so lution largement applicable. 
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Sauvegarde d'une espèce en voie d'extinction 

La réintroduction peut avoir un sens très positif quand on crée une popu­
lation ne uve e n marge d ' a ire continue, qui favori se la co lon isati on de sites no u­
vea ux e t ass ure la survi e d ' une espèce me nacée d 'ex tinct io n. D ' autant plu s 
qu 'e ll e permet d ' amé li o rer nos conna issances scientifiques s ur cette espèce 
(P. DEV JLLERS, communication personne ll e, 199 1 ). Il serait hasarde ux d'étendre 
cette idée à 1 ' introduction du mouflon e n Ardenne , dont les populations éta ie nt 
déjà bien re présentées en Europe lors des premiè res introductions en Belgique. 

Bilan 

Mis à part ] 'intérêt cynégétique, les avantages éventuels de ! ' introduction 
du mo uflon se réduisent à pe u de choses quand on les applique à l'A rde nne. 

L 'amélioration de la race ovine ne pe ut constituer le moindre a rgument 
pour l'introduct ion du mouflon en Ardenne. 

L ' élevage du mouflon est inex istant actue llement e n Belgique. 

L 'em ploi du mouflon comme auxiliaire sylvicole n 'es t réali sabl e que 
dan s d es cas trop particuliers pour ju stifier l ' introduction de l 'es pèce e n 
Ardenne. 

La valorisation de niches écolog iques inoccupées pourrait présenter un 
inté rê t économique si ces dernières occupaient de grandes surfaces, ce qui n ' est 
pas le cas. De plus, le mouflon étant une espèce exotique pour l ' Ardenne , cette 
va lo ri sation de niches ne présente certainement aucun inté rêt éco logique. 

L 'argument de sauvegarde cl' une espèce menacée n 'est pas d'application. 

L ' intérêt touristique e nfin , est doute ux, notamment en ra ison du fait que 
cet intérêt est difficil eme nt quantifi able . 

Res te l'intérêt cynégétique. 

Voyons cependant les objec tions d 'ordre écologique qui pe uvent ê tre 
avancées. 

Relevé des problèmes que peut poser l'introduction d'une 
espèce exotique 

Les proje ts de réintroduction d 'espèces sont parfoi s acceptés par les éco­
logistes. Jamai s les projets d'introduction (DELVAUX, 1982) . 

Pourquoi rejeter, a priori, toute introduction ? 

Parce que, ma lg ré les avantages que l'on peut en escompte r, de nombre ux 
inconvén ients peuvent e n découler. 
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Ceux-ci pe uve nt être regroupés e n de ux notions plus g lobales : / ' artifïcia­
lisation et le déséquilibre de la communauté biolog ique. La perturbati on pe ut 
être telle, que la communauté bi o log ique peut ne pas re trouver son équilibre 
initial, à la suite de l ' altérat ion profonde de l ' habitat. Et ceci, même s i l'espèce 
créant des problèmes est « retirée» du système. L' a rtifi cial isation et le déséqui­
libre peuven t donc présenter un ca rac tè re irrévers ible . 

Le principa l problème résulte de la difficulté de faire des reche rches a 
priori , avant introduction . Que ce so it sur 1 'aptitude du territoire à accue illir 
l ' exotiqu e, o u que ce so it sur le risque de prob lè m es écologiques. Seules 
que lques déduct ions sont poss ibles par comparai son avec des introduc tions réa­
lisées antérie urement dans un mi I ie u analog ue. 

Ci-dessous, nous re prenons et com111entons les problèmes qui pourraient 
découle r de l' introduction du mouflon en A rdenne . 

Les risques biologiques 

Prélèvements abusifs risquant d'hypothéquer l'avenir de la 
population-mère 
Le mouflon de Corse étant devenu rare dans son aire naturelle de ré parti­

ti on avant les multiples introductions dans le monde, ce problème aurait pu lui 
ê tre applicable . Ma is cet argument est mine ur car le ri sque d ' hypothéquer l 'ave­
nir de la population-mère est très pré vi s ible. Les mesures de protection pri ses e n 
Corse et en Sarda igne depuis peu ont d'ai ll eu rs permi s de redresser la situation. 

Pollution génétique 
Des espèces ou des races voisines peuve nt se c roi ser naturelleme nt s i 

e lles sont mises e n présence l' une de l'autre, a lors qu 'e ll es auraient évolué dans 
des directions probablement diffé re ntes si l ' isolement ava it é té 111ainte nu . Cela 
signifie éga le111 e nt qu ' une race pe ut s'éte indre, par mé lange. 

Le s introductions d 'exo tiques peuvent brouiller pour l ' aven ir le s 
recherches géné tiques , biogéographiques et éco logiques. L'aug 111 entation du 
désordre induit par l ' homme pe ut à juste titre s'appe ler« pollution génétique » 
[expression empruntée au professeur LAMB INO N ( in RAPPE, 1985)]. 

Cela dit, le problè111e de croisement possible avec une espèce proche est 
inapplicabl e au mouflon e n Ardenne , étant donné que à part lui, il n ' y existe 
aucun a utre re présentant de la fam ille des bovidés . 

Les risques éco-éthologiques 

Pollution culturelle 
Cet argume nt e n défaveur des introductions concerne le cas d ' espèces 

très proches, de races, ou de popul ations iso lées, à comportements différents . 
Les a ll ochtones mi s e n contact avec les autochtones peuve nt le ur transmettre des 
« traditions cu lture lles» étrangères. Ceci ne vaut que pour les comportements 
non innés. Par exe111ple, l'introduction de mouflons ayant tendance à s'installer 
en milieu agrico le pourra it provoque r des problèmes importants de dégâts aux 
cultures, si ce comportement était i111ité par d ' autres ongulés . 

Ce ri sque est très limité e n Be lg ique, ici aussi parce que le mouflon y est 
le seul représentant de sa famill e . 
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Risques sanitaires 
L 'éloi gneme nt taxonomique en tre le mouflon et les ong ulés autochtones 

est à l 'ori g ine de susceptibilités diffé re ntes aux maladies. 

Exclusion d'espèces autochtones 
L 'arrivée d ' une es pèce a llochtone peut conduire à la di sparition d ' une 

espèce autochtone suite à la concurre nce v ita le entre e ll es. Les exemples ne 
manque nt pas. Il s s'ex plique nt par la théori e de l'évolution. Des groupes sympa­
triques, c 'est- à-dire non iso lés dans l'espace, ne peuvent évolue r que de maniè re 
di vergente. Ceci, de façon à occ uper des ni ches écologiques diffé re ntes . En 
effet , les fa c te urs bi oti qu es j o uent un rô le important da ns l 'évo luti o n des 
espèces. C haq ue individu subit la concurrence ou profite de l' a ide d ' autres indi ­
vidus de la même espèce . Ma is il est a uss i soumi s à des press ions sé lectives 
exercées par les autres espèces animales ou végé ta les qui font partie de la même 
communauté biologique. En somme, il existe une sé lection interspécifïque : la 
sélection nature ll e ag it a u se in de chaque espèce e n favorisant la rep roduction 
des indi v idus les mieux adaptés à le ur milieu , ma is e ll e joue aussi parmi les dif 
férentes espèces. 

T o ut ce développement sur le processus de ! 'évolution, pour montre r que 
l' introducti on d ' une espèce allochtone est risquée. En e ffe t, cette derni è re a pu 
subir une évolution parallèle et adopter la même niche écologique qu ' une espèce 
autochtone. Et donc, poser le problème de ! ' exc lu sion d ' une des deu x popula­
tion s par concurrence. Cette concurrence vitale entre plus ie urs espèces pe ut se 
prése nter sou s d e ux as pec ts diffé re nt s : l ' intoléran ce e t la comp é tition 
alimentaire. 

La co mp ara iso n des rég im es alimentaires du ce rf e t du mouflon 
(tableaux I e t Il) montre clairement que ceux-c i ne sont pas complémenta ires, 
mais e n g rande parti e concurrentiels. Les espèces he rbacées les plus reche r­
chées par le cerf sont aussi celles v isées par le mouflon (Deschampsia sp . e t 
Luzula sp.). 

Il ex iste éga leme nt une compé tition a limentaire entre chevre uil et mou­
flon mai s a u niveau des espèces ligne uses uniqueme nt. 

L 'examen de ces tab leaux suggère e n outre les remarques suivantes: 
- il s ' agit de moyennes pour toute l'année pour l ' alime ntation du cerf e t 

du chevreuil , e t de vale urs d'automne pour le mouflon ; 
- ces études sont fa ites e n des li e ux d iffé re nts , qui ont des compositions 

fl oristiques di ffé re ntes. 
Ces de ux points font que les différences de rég imes alimentaires entre les 

trois espèces ont tendance à ê tre surestimées. Donc nous tendons éga lement à 
minimi ser la compétition a lime nta ire , qui est sans doute plus importante qu ' il 
n ' y paraît. 

L ' autre a s pec t de la conc urre nce vitale , l'intolérance , es t s urto ut à 
prendre e n cons idé ration à propos des re lations chevreuil - moufl on. Le tempé­
rament du mouflon peut ê tre cons idé ré comme pai s ible et sociable par exce l­
lence. Réciproq ueme nt, la plupa rt de nos grands ong ulés to lèrent parfaitement sa 
présence, à l 'excepti on du chev re uil , qui sembl e céder la place lorsque son 
domaine vital es t envahi . Vi vant e n so litai re presque toute l 'année, le chev re uil 
ne semble pas supporter les dé rangeme nts dus à un troupeau de mouflons . En 
Ardenne, une g rande majorité des observate urs s'entende nt pour dire que le che­
vre uil est mo ins abondant là où le mouflon se dével oppe. Le fait que ces cie ux 
espèces occupent no rmalement des biotopes différents (q uand il s e n ont la poss i­
bilité !) joue en fave ur d'une diminution de la probabilité de rencontre et réduit 
l' importance du problème cl 'exclusion du chev re uil à seulement quelques te rri­
to ires e n Ardenne. 
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Tableau I. Echelle d'appétence moyenne des espèces ligneuses pour le cerf, le chev reuil et le 
mouflon , basée sur l ' analyse des quant ités de végétaux prélevés en mil ieu nature l. 

Cerf ( 1) 

Va ccinium myrtillus L. 
Calluna i•u/garis (L.) 

H ULL. 

Ru!JUs sp 
Picea abies (L.) 

K A RST. 

Pi nus sp. 
Betu /a sp. 
Fagus sy/valica sp . 
.luniperus cornmunis L. 
Abies a/ha MILL. 

Salix sp. 
Sorbus aucuparia L. 
Sarothamnus 

scoparius 
L.WIMM ER ex 
K OCH. 

Mouflon (2) 

Quercus sp . 
RulJUs sp. 
Vacciniu111 myrtillus L. 
Picea abies (L.) 

K A RST. 

Frax in11s exce/sior L. 
Fagus sy/vatica L. 
Benda pendula L. 
Sor/)l(s aucuparia L. 
Salix aurita L. 
Carpinus betu/us L. 
Corylus avellana L. 
Acer pseudop/a1anus L. 
Ca//una vulgaris (L.) 

H ULL. 

Prunus spinosa 

1 Chevreuil (3) 

Vaccini11m my rtillus L. 
Ca//u na i•ulgaris (L.) 

H ULL. 

Rubus sp. 
Cory /11s a ve/lana L. 
Fra.rinus excelsior L. 
Querc11 s sp . 
Fagus sylva1ica L. 
Populus trem11 /a L. 
Salix sp . 
Carpinus be111/11s L. 
Be11!1a sp. 
Sorbus aucupa ria L. 
Acer sp. 
Picea abies ( L.) 

K ARST. 

Pinus sp. 
Abies a /ba MILL. 

Tableau II . Echelle d ' appétence moyenne des espèces herbacées pour le cerf, le chevreuil el le 
mouflon. basée sur l 'ana ly se des quantités de végétaux prélevés en milieu naturel. 

Cerf ( 1) 

Deschampsia .fle.rnosa 
(L.) TRI N . 

Deschampsia cespilosa 
( L. ) B EAUV. 

L11 ::: 11/a sp . 
Dac1y lis g lom erata L. 
Poa sp. 
Agroslis sp. 
F esluca sp. 
Carex sp. 

(I ) D ' après l 'ü.N .C. , 1983 . 
(2) D 'après FICH ANT, 1975 . 

Mouflon (2) 

Deschampsia .flexuosa 
( L. ) T RIN. 

Deschampsia cespilosa 
(L.) B EAUV. 

./ une us eff"usus L. 
Cirsi11111 an •ense (L.) 

Scor. 
Pteridium aquilinum 

( L. ) KH UN . 

Dryopleris carlhusiana 
(VILL.) H.P. F UCHS. 

Tr(foli11m repens L. 
Oxalis acetosella L. 
Ga/eopsis tetrahil L. 
Urlica dio ïca L. 
Euphorbia 

amygda/oïdes L. 

(3) D 'après GüFFIN et de CROMBR UGG HE, 1976. 
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rohertianum L. 

Fragaria vesca L. 
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La présence du mo u fion n'influence pas les popu lations du sanglier. L es 
modes de vie et d 'a limentati on de ces deux ongulés sont très différents. 

A ucune influence non plus sur les popul ati ons du daim, ca r elles sont 
actuellem ent séparées de ce ll es du m oufl on . Les rég imes alimentaires sont sans 
doute proches. 

Impact sur la végétation 
L e prélèvement alimen taire incontrô lé aux dépens de la fl o re loca le (sou­

vent lié à une ex pl os ion démographique de l ' espèce introduite) est sans doute la 
critique la plus couramment émi se envers l ' introducti on d ' herbi vores exotiques. 
Lorsque les prélèvements al imentaires des herbi vores ne sont plu s compensés 
par la croissance végétale, on observe dans les cas ex trêmes : 

- un changem ent dans la répartiti on des c lasses cl 'âge des végé tau x ; 
- une m enace sur la régénérati on forestière naturell e ; 
- un effet indirect en faveur d 'espèces végéta les m o ins appétées: 
- une réduction de la capacité d'accuei l du territo ire. 
L ' impac t sur la végétation peut auss i se porter sur la flore à vocation éco­

nom ique. On l 'appell e alors couramment: « dégâ t » . 
Quant ù l ' impact du mouflon en pratique, les conclusions des études vont 

toujours dans le m êm e sens. En T c hécoslovaquie. comme en A ll emagne, en 
France, ou en Belg ique, le mouflon reste rarement préjudiciable comparati­
vement à d'autres ongulés (cerf et daim en parti culi er). 

Per sonnellem ent , nous avons abouti à une do uble constatati on suite à 
notre enquête sur l ' importance des dégâts occasionnés par le m oufl on. D ' une 
part , des écorcements importants sont observés pour la majorité des cas à l ' inté­
rieur des surfaces clôturées à vocation cynégétique et sy lvico le. D 'autre part, le 
mouflon en parcours libre n 'est responsable que de peu de dégâts. Il s se limitent 
généra lem ent à des écorcem ents autour des points d 'a ffouragement (princ ipale­
m ent sur hêtre et épicéa). Généralement, ni l ' abrouti ssem ent, ni le frottis ne sont 
dus au m ouflon. 

L e seul territoire où sont constatés des dégâts sy lvico les en parcours libre 
était Sugny (cantonnem ent de Bouill on) . E tonnamment, c'est un biotope ri che 
en feu illus et qui ne m anque pas de gagnages herbeux. li s'avère que les dégâts 
observés ne sont pas toujours dus, ni à un m anque de quantité, ni ~, un manque 
de qualité de l ' alimen tati on naturelle du m ouflon en A rd enne. 

Discussion et propositions quant à l'impact du mouflon 
sur la végétation 
Pourquo i une m ême espèce a-t-el le un impact négatif dans un site et pas 

dans l 'autre ? On peut déjà avancer que le problèm e des dégâts dus au mouflon 
es t propre à certains individus, o u à certaines popul ation s et no n propre à 
1 ' es pèce en général ! En suite, t ro i s h y poth èses peuvent ê tre émi ses pour 
répondre à cette questi on. 

1) L a perturbation des habitudes du g ibier peut l 'entraîner à causer des dégâts 
suite à son confinement forcé ou au stress . L a press ion touri stique, les chiens 
errants et les chasses excess ives sont autant de sources de dérangem ents et de 
stress. 

2) D eux ièm em ent , des écorcements importants peuvent être du s seul em ent à 
que lques individus du troupeau : des sujets marg inali sés suite à une bless ure 
par exemple, ou des individus ayant pris de m auva ises habitudes. Ces der­
nières sont très vite acqui ses en enc los . Cette ex plication peut sans cl o ute 
s'app liquer aux m oufl o n s de Sugny , qui ne sont en liberté que depui s 
quelques années. 
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3) L ' alimentation artificie lle pourrait être une troi s ième cause de dégâts impli­
quant certaines populations de mouflons, sans impliquer toute l' espèce. 

Qualité de l'affouragement ? Oui, il est montré qu ' un nourrissage hivernal 
intensif équilibré e t de qualité est susceptible de réduire l ' écorceme nt. Un 
apport de nourriture hydratée e n g rande qu a ntité es t indi spe nsable pour 
réduire l' écorcement. 

Quantité d'affouragement? Oui , on considère e n général que le déjïcit ali­
mentaire peut provoquer l 'écorcement. Pourtant, l ' écorcement à Sugny n 'est 
pa s observé qu ' e n hiv e r! Il e n d éco ul e un e id é e qui peut paraître 
surpre nante : n ' est-il pas poss ible qu ' il y ait parfoi s excès de nourriture trop 
facil eme nt disponible ? En effet, des animaux iss us de parcs qui continuent à 
ê tre nourris artificiellement toute l ' année avec des aliments concentrés e t 
facilement disponibles, ne passent plus que de ux ou trois he ures pa r jour à 
s ' a lime nter. Alors que naturellement, cette fo nction remplirait presque toute 
la jo urnée. La longue inactivité quotidie nne qui en résulte peut être la source 
de comportements inhab itue ls, tels que le pica du cheval qui ronge toutes les 
boiseries à sa portée, ou tels que des écorcements répé tés . Po ur appuyer cette 
idée, la comparaison d ' un site où les dégâts sont importants (S ugny, parcours 
libre) avec un autre où il s sont presque inex istants (S t-Médard, parcours libre 
également) montre que dans le premie r cas, l'alimentat io n artificielle est très 
ri che et très inte nsive. Peut-être trop ? Répondre à cette question demande ra it 
une étude statistique approfondie. 

Pour maintenir l'équilibre herbivores-flore, il est possible de : 
- mainte nir e t/ou favori ser des espèces végétales qui ne sont pas impor­

tantes économiquement, mai s bien appétées ; 

- lai sser les branches e t a utres déchets d 'ex ploitation comme appoint 
pour le grand gibier ; 

- prése rver les clairières et créer des gagnages artificiels ; 

- faire appel à une alimentation de complément prudente et réfléchie; 

- te nte r de disperser les populations artificiellement. Le mo ufl on est en 
effet parfoi s étonnamme nt casanie r. Le moindre obstacle peut faire 
office de frontière infranchissable (rui sseau, route, discontinuité de la 
physionomie de la végétation , ... ). 

Conclusions 

Notre but a é té d'estimer l ' impact éco logique du mo uflon de C orse e t 
l'enrichissement que cet animal exotique pouva it apporter à la faune autoch tone 
arde nnaise. 

Les intérêts de son introduction se limitent principalement à sa chasse e t 
dans une moindre mesure, à l'attrait touristique. 

Les ri sques biologiques e t éco-éthologiques li és au développement du 
mouflon e n Ardenne sont très limités. L'avenir de la population-mè re e n Corse 
n ' est pas e n da nger. Il n 'ex is te a uc un risque de pollution génétique, ni de 
pollution cu lture lle . Face aux ongulés autochtones en Ardenne, le mouflon ne 
pose pas e ncore de problèmes sanita ires. Il est probablement responsable d ' une 
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bai sse de densité en chev reuil dans que lques biotopes . La compétition alimen­
ta ire qui existe e ntre cerf et mouflon n 'entraîne pas la réduction nature ll e de 
le urs e ffecti fs dans nos forê ts à vocations multiples (et où les objectifs sy lvicoles 
priment sur l ' é tabli sseme nt d ' un équi libre naturel entre les populations de deux 
espèces animales). Enfin , il n ' existe pas de compétition vita le entre daim e t 
moufl on, ni entre sang li e r et mouflon. Et pour terminer, on pe ut rappeler que le 
déve loppement des popul ations du moufl on es t parfaitement contrôlable, ce qui 
pe rmet facilement de réduire son impac t s ur la végétation à vocation écono­
mique. Ce lui -c i est moindre que celui du cerf ou du chevreuil. 

En fin de compte , il ressort que l ' introduction du mouflon en Ardenne 
n'aura pas été un contresens écologique et pe ut fa ire le bonheur des chasse urs et 
des prome ne urs de quelques s ites ardennai s . 

Néanmoins , nous pensons qu ' à l ' avenir il serai t utile de ga rde r à l' esprit 
que le grand nombre d 'arguments contre les introductions, doit incite r à rejeter 
tout projet d ' introduction. 
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